
L'accord franco-allemand 
se fera probablement 

P a r » , 2L — Interv iewé à propos d e s né-
fccx-iutions o o m m e r d a i e s franoo-allenoacde» 
un des délégués français a déclaré : 

Au moment où ta bataille d e s tarifs s ' e s t 
f-ugcigée a v e c l 'Allemagne, noua i ^ w r t o o a 
tout de la s i tuation de notre adversaire , 
t a r a i s crue celui-ci était parfaitement run-
t*eigné sur la notre. N o o s n o u s m m m w trou
v é s isolés et inauff isamment a r m é s devant 
ja véritable murai l le de Chine que const i tue 
te protectionnisme outrancier dus Alle-
m s n d s . 

A la suite d e s dernières élections, fes né» 
| f l e u r a a l l e m a n d s sentant qu' i ls peuvent 
s 'appuyer sur u n s majorité plus aoUde. 
Mais fa situation n'est nullement sér ieuse . 
Pour cela, il suffira da tenir un quart 
«l'heure plus tard que le 10 janvier, où d'ici 
in l es Al lemands n o u s auront permis d'ahat-
t»e, leur murail le , du moins d 'y pratiquer 
f>rlt>ir\es brèches pour notre seul usage 
privé et ce sera à nos Alliés à se débrouiller 
s e u i l a leur tour ; ou bien il* n'abaisseront 
aucune de leurs prétentions et alors, m u n i s 
de la c lause de la Nation la plus favorisée, 
nous aurons toute liberté pour perfectionner 
ro tre armement douanier en obtenant du 
l'arlement le vole d e s nouveaux tarifs dont 
1* projet'est aoiuei lament déposé s u r le bu-
r» au des deux Chambres. 

Le négociateur a conclu par les mots sui
vant s : L'Allemagne et noue, a v o n s trop in
térêt à nous entendre pour que nous s o y o n s 
«néor*» bien longtemps avant d'y arriver. 
I! ne faut pee oublier qu'il s'agit de l'union 
du fer et de la houille, L'aocord s e fera 
donc, j 'en s u i s certain. 

IiA JOURNEE SPORTIVE 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le grand match Paris-Nord 
Handicapés, nos jonenrs ont été Vaincus par 2 buts contre 4 

dten de bat Nordiste e Muter en corner ; ce der
nier <5oan» par Cordon, permet à CaUlel de 
«juer le troisième ont 4 Vivantes» des Part 

(OS NOTHI 1MWOV* SPBOIAL) 
Parts. *1 — t e cralnzleme édition de la rencon

tre classique Parts-Nord, s'est déroulée aujour-
d nul dimaneeex. au Stade du. Vélodrome BuMa.o. 
derant 10.009 spectateurs. Le temps es» Brumeux et 

L'évacuation de Cologne 
Paris , 'il. — Le gouvernement du Reich 

a prescrit à s e s représentants à> Paria e t & 
l-oncires, de demander a u * gouvernements 
f r a i s a i s et anglais e u e l'évacuation de Co
logne ait lieu le 10 janvier en tout é tat de 
cause . 

Tel a été le but de la vis ite que l 'ambas
sadeur d'Al lemagne à Paris , M.von Hoesch, 
a laite tuer, à la fin de l'après-midi, a M. 
Laroche, directeur des affaires politiques au 
ministère deti Affaires étrangères . 

M. von Hoesch aurait insisté sur le tait 
que la non-évacuation au 10 janvier de ia 
tt-nc de Cologne par les troupes a l l iées ren
drait bien difficile, pour n e pas dire impos
sible, ia constitution, à Berlin, d'un CaBinet 
résolu a poursuivre l'application du plan 
O a w e s . 

Il lui a vraisemblablement été répondu 
iju'uDe décision au sujet u s la zone de Colo
gne ne pourra être prise qu'après la remise 
du rapport général de la Commission de 
contrôle et que cette décision dépendra du 
contenu de ce rapport. 

lî est donc vraisemblable qu'A la date du 
lit janvier le régime de la zone de Cologne 
n e sera i>a* modifié. 

POUR L'INSPECTION 
DU PERSONNEL 
PRÉFECTORAL 

Paris. 21. — « Du Temps » : Le Ministre de 
l'Intérieur a décidé de créer un emploi b o n 
cadre d'inspecteur minéral die Ira classe des 
services administratifs. 

Le fonctionnaire appelé a cet emptot, sera 
spécialement chargé de l'Inspection du person
nel d« l'administration préfectorale : il sera 
nommé par le Ministre et choisi parmi les Pré
fets, tandis que les inspecteurs du cadre sont 
cttobis a la suite d'un concours. 

Dans l'exposé des motifs justifiant cette pro
position, le Ministre de l'Intérieur s'exprime 
ainsi r • L'inspection d'un personnel, sur le 
eompUi duquel on ne possède le plus souvent 
«rue ri-*; éléments de jupemenU Insuffisants se 
trouvera ainsi assuré de l a manière la plus pro
pre a éclairer le Minisire sur tes aptitudes et 
les mérites de chacun. 

« MA FILLE, VA FCTEB 
SON 80* ANNIVERSAIRE... » 

Dijon. 31. — Il y a quelques jours décédait, a 
Dijo... a l'Age de 102 ans, Mme veuve Bernard. 

Or, il exista, en Gùte-d'Or. une autre cente-
Caire, âgée da pies de 106 ans. Mme Pierrette 
Colas venve Mulot, née a Saint-Léser-Vauban, 
4e 8 juin lOSk. Elle quitta r.a pays, lors de son 
rnariùge, en 1S46. pour venir nabiler le village 
d> Vieux-Cnèteau, où elle «st loujo.irs demeu
rée. Elle jouit encore do toutes ses (acuités, se 
souvient fort bien de son enfance, qu'elle a pas
sée dans ce \ .eux Morvan. 

C'est un plaisir que dé le voir se promener 
seule appuyée sur un lonj béton semblable a 
celui dont se servent ..».* loiiviers Elle se plaît a 
recevoir des visites et est, très heureuse quand 
o n la félicite Je sou grand âge. 

Ajoutons i]ue Mme Mulot a eu plusieurs en
tante, dont .'ainte, une fille, iclera bientôt son 
80e anniversaire. 

SUPPRESSION DU DROIT 
DE -ORTIE DE 10 % SUR LES-BOIS 
Paris. 21. — L'OffioU-l publie un décret sup

primant, à dater de la publication de ce décret, 
te droit de sortie de 10 % ad valorem établi sur 
les hois communs autres que 'es bois de mine 
ronds, bruts, non équ&rrls. avec ou sans écorce, 
de longueur quelconque et de circonférence au 
gros bout supérieure à 60 centimètre» (N* ex 88 
ou tarif d'entrée;, bois de noyer et de chêne 
équarri? ou scies à l'exception des placages 
IN" ex 28;. Marraine (N* ex 28). 

L E TEMPS D'AUJOURD'HUI 
C el couvert et brumeux. Vent Sud-Est à 

Est ; 1 a 3 mètres ; Température minimum 
environs moine S*. 

Wailet. 
ulque ; 

_ _ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ _ Bléauel 
" PARI9 "'- «But : Charlsue» : Arriéra» : Vignot) 
Marier : Demis ; Bel Sentnrery. Cabe**n : Avants 
Daunln Cordon CaUtet. Mistral. Kretta Les Ma 
rtslens sont en maillots Meus, la* Nordistes en 
maillots blases a l'exception toutefois d'Bacontra 
gui a ravétn an maillât vert. 

M BroRhaller de Marseule arbitre. 
Le coup d'envol est sifflé * 14 h 23 et éenoft 

aux Nordiste» Ceux-ci dominent durant les pre
mières minutes Las avants Bioquel et Leveugle te 
font remarquer par leur vitesse et mettent à plu 
sieurs reprises les bats parisiens en pérU Leurs 
shoots manquent maloeareusement de précision et 
Chayrlcués vol semblé daas on de ses beaux fours, 
désaxe cnaqne fols superbement ses buts, 

A la Huitième minute Wailet victime d'an coup 
de fouet doit quitter le terrain ; 11 tente S pli-
sieurs reprises de reprendre sa place, mais doit 
finalement abandonner 

L'équipe du Nord ne joue donc pins qu'à dix. 
Les Parisiens profitant de leur avantage numéri

que se montrent nlus actifs, mais CaiUet. peu hei-
redx dans ses passes fait avorter plusieurs belles 
occasions -, a la 97* minute pourtant. U sert Mis
tral qui se dégage S propos et réussit pour Paris 
un premier but 

PARIS l BCT — NOM» 9 
Par la suite, les Parisiens se montrent encore 

plus agressifs et mettent souvent l'arrière Nordiste 
senotf en difficulté Sur une faute de ce dernier. 
Cordon -en Mistral oui. dune superbe tête, inar
gue un deuxième but pour Paris. 

PARIS « — NORD « 
feu après, Oulot du Stade Roubatsten. vient 

remplacer Wailet et c'est la ml-tempe. 
Au repos Parla mène par fl buts a o. 
A la reprise le leo est a peu prés é+ral. les deex 

équipes font preuve de beaucoup d'ardeur, mais 
manquent de précision dans leurs passes comme 
dans leurs shoot* seul Mistral se distingue par 
de belles descentes dont l'une d'elles, oblige le «ar-

Bloquei qui se dépense sans compter, voit enfin 
son activité récompensée par un but qu'il marque 
S la lt» minute 

PARIS s — HOMO 1 
Les Parisiens repartent ensuite à l'assaut les 

bats adverse* Mistral qui parce à nouveau indi
viduellement, trônai* Encontre et envole te baUo-i 
dans les bote nordistes gk 

PARIS 4 - NORD 1 
(eu Jusqu Id Le ma juscru -ci assez monotone, devient plus 

plaisent à suivre Le* Nordiste* font de crânas ef
forts peur percer Oravellaes se prodlrue pour 
servir ses avants mata oeux-ci - affolent et ne pei-
vant oooelure Pourtant Biou . qui fait toatours 
oreuve d'une grande activité, parvient à marquer 
un nouveau but mais peu ctumoeux. U se le volt 
refuser pour orf aide 

Dan* les dernières minute» de Jeo. M» ffOMl*' 
font des efforts désespérés et te montrent tr*.s 
acressifs et nnalemeot volent leurs effort* récom-
nensé* pat leur co-équlpler Isneeque. «tu débur >-i 
la défense parisienne «nie Chayrto-uè* sorti I.-Î 
se* bois et marque le deuxième but pour le Nord. 
(Il est très applaudi). 

PARIS 4 - NORD 1 

La recette a atteint « ooo francs. 
CONSIDERATIONS 

Le match Paris-Nord qui s'est disputé devant 
lo.ooo spectateur* n'a pas donné lieu S une partie 
des plus plaisante* au peint de rue technique 11 
faut regretter toutefois que "l'équipe du Nord ait 
été grandement handicapée tar la blessure <a 
l'excellent arriére Wailet. qui a essayé a plu
sieurs reprises de reprendre sa Place et même de 
tenir un autre poste dans léqulpe. mais qui finale
ment dut se retirer 

Les parisiens l'emportent grâce au brio de leur 
gardien de but Chayrlgues et snsel grftee à a 
blessure de l'arrière Nordiste - Vaaco passa Hea 
arrière pendant quelques minutes ; Duponchelle. 
demi, mais il manquait un homme S l'équipe 

D'autre part. Schutt n'a pas donné ce qu'il pou
vait, mais Bloquai. Oraveunes et Jsbecque se > é-
pensôrent sans compter. &XX. 

CROSS-COUNTRY 
t « » • • » * OS c (. ' INTBANSICBANT > 

L'éliminatoire du Cross-Country de 1' • lntran-
elstlill » et dont l'organisation avait été confiée a 
r Union Sport!»« Xourquennoise. a été couronnée 
de sec»* qaoMu^aanonce un peu tardivement, l'é
preuve a remporté un beau succès que l'on doit 
E dirigeants de la Ligue du Nord d Athlétisme 

lques centaines de spectateurs étalnet présents 
is devons citer MM. Jourdain, présidant et Le-

sur. viec-président de la L N.A ; Decouchy. secré
taire. Beltâte. président da IOB.I. ; Hospied. Les-
slex, Numez. etc. 

Ce cross était réservé à deux eaMgoriee : ire. 
classes non appelées : Sa. classes appelées. Voici 
les résultats : i 

ire catégorie (S kilomètres) ; ssr Gaillard S C. 
Cbaminuis U'Arras, en i t minutes 16 secondes ; M 
Martea (OXi à 5 mètres ; 3e Fauquet (B..C. Llé-
vtnl S 90 mètres ; ta ParmenUer IA Arts Roubaixi. 
Se Duhaut rwattlgnlesl : Se Oewolf IR.C.R) : »! 
Gruvier Arras) : se Jacquemart (R.C. Llévln) : Sa 
Boussy (A.Arts) . lue Bossuyt lA Arts) . Ile Beme-
ryck iO.L.1 : 19e Vasut (O L.) i 19» Vaoslngbel 'A. 

Ile Dlerkens (U.C.R.) ; 15e Portheault (R. 
16e Nomaa tOL.) : 17e Debruyne R c R ). 

Art si 
C-RJ 
etc... J ^ ^ B - B B -

5e catégorie. 0 kilomètres -. «v v 
Arras). «n 36 minutes I seconde t/S 

1er Doquesnois fR.B. 
•?_>pert (H. _ — ™ . « » i i w ira ; « SURS fit. 

C Llévln) a 50 mètres , S* Crosse! (Arras) : 4e oe-
iaeghère (Hénio-Llétardl t Se Macarel (O.L) i Sa 
Lamblin (R.C Arras). etc... A IA heures eut lieu la distribution des prix par 
M Lesur. président de la Commission technique. 
qui eut an mot aimable pour notre confrère et 

BOXE 
pour les vainqueurs. 

LA StANOE D'HtUEMMIl 
devant une salle oombi*. s'est dérouMe la 
-*""*— "~" HéUammes rue Sadl-

Hler, ^^^^^^^^^ 
superbe séance organisée 

Comme les dimanches précédents. l'Olymptqne 
M 11oi* a été battu après avoir dominé et mérité 
largement la victoire. 

Deux mille personnes assistaient s cette rencon
tre amicale, où oa pratiqua rarement du beau 
Jeu. 

Les Llllots essayèrent quelques nouveaux louears 
dans la ligne d'avants, us rerent courageux, mais 
le manque d entraînement pour Mayard et Cor-
dler a* fit aenUr 

De la oartle. rien de transcendant, des cotrpi de 
oott*. du cafouillage et pea de combinaison 

Cette rencontre fat gâchée par un arbitre ama-
•ur qui la dirigea de la touche ft ~ " 

. ?nalty contestable an Red Star, i 
fifa poor marquer le bat vainqueur 

Deux hommes sa distinguèrent à LUle, ce fut 
Buzxa et D'barclooss. Pour Paris, Descouleurs sau
va son club d'une défaite certaine, il foc l'égal de 
Charlgnès. 

r i v e t r r JUVISV PONT MATCH N O L 
PAR « BUT S 1 

La Journée rendue libre par • Paris-Nord • de 
compétition officielle, a permis aatx Fivols de ̂ e 
o.e-surer amicalement avec l'Ecole Sportive de Ju
visv dont les performances notoires sont encore 
présentes à la mémoire des sportsmen lillois. 

Après on match des plus disputés, l'arbitre ten
tera dos a dne tés deux adversaires se remettre 
des efforts fournis pendant tonte la partie. 

ruvtsy marqua son but en première mi-temps par 
une belle combinaison échelonnée de l'aile gauche 
a l'aile droite qui se termina dans les filets fivols 
par une reprise de centre de la tête. 

Flves réussit son point dans tes dernières mta<v 
tes du second tlme sur une descente de la trlplefe 
centrale achevée par un shoot que le gardien pari
sien avait arrêté du pied, mais le dégagement ren
contra S bout portant un attaquant cru! envoya la 
balle dans la • cage » «ans autre forme de procès 

Union Sportive de Nœux-les-Mines bat J.S de 
Desvres par » bats à 6. 

Amicale des Arts de Roubalx bat Sportlng Club 
de Douai par I but a • 

8tade Amlénols et Stade Béthunots font match nul 
0 1 0 . 

union Sportive de Boulogne bat Paris u.c. par 
4 buts A o. % 

Amiens A c. et AS Française font match nul, 
but a t. 

AUTRgS RESULTATS 
O.L. « bat 43» R l. par 3 Duts à 1. 
O L f bat S B (Vétérans) par S bote a L 
O L. 4 et o.L s font match nul t a u 
O.L. s bat R.C R. 6 par e buts a o. 
O.L. Juniors bat A Arts luniors par 96 buts a 0 

DANS L* RCCION PARISIENNS 
A F Garenne-Colombes bat TB.4. Salnt-Maar, 

par s ft t. 
(lallia Club bat ML Dvonislen par f a o. 
C.A. Enghten bat S.O. Krmont par S A S . 
CAS. Généraux et JA. St-Ouen nul, I I L 

tl " 0 ! . ^ ^ ^ ^ ™ . ^ ^ ? ^ 0 1 " ^ " » " " ^ " ^ ^ ! * et ar-ercinj;nt_ dUbutés^ Volcl les réultau 
aux point*. Devrlèze 'aîné) bat Lava. „„» muni* 

Lallemand bat Pétlllon nar abandon au 9S round. 
Van Paeniel bat Devrlèze au 4* round 
Christian bat Tancrhe par disqualification poor 

coup bas au r round 
Max Heim bat Vaoo aux points 
L'exhibition entre Géo et Toung Mars fut très 

goûtée de la roule 
En résumé, très belle séance et nnl doute que 
iram le succès, les ors*,"*"-*-"— — —•— 

ce une prochaine réunion 
devant le suoeés, les organisateurs ne noue sonaq. 
«A m » r.M*>haine réunion. 

POIDS ET HALTERES 
— — — • • • • • • — • • • • • • • • • • • • • — • — — — s * * * — 

LE RBOORD OH MONOB OS l ' I M U L l ET OH 
JSTÉ A DIVX ARAS. BATTU PAR RlttOULOT 
Hier .sa aymnase Voltaire t Parts, a ea Usa U 

réunion organise ft l'occasion de la tentative de 
Rigoulot. Ainsi qu'il avait été annoncé. Rlgoulot 
(qui accomplit actuellement son service militaire), 
aralt décidé êt> s'attaquer an record do Monde du 
jeté a deux bras .détenu avec 151 kilos par l'Alle
mand Cas» 1er depuis 13 ans 

Apres deux essais infructueux, le 3e lot vit leur 
correctement la charge formidable de 191 k 600 
grammes ce qui bat donc ta record de 1 k son. 
VU RECORD M.PRAN0B BATTU A R0UBAIX 
Hier, au cours d'une séance d'sntrarnement qui 

eut usa e s Club des Sports Réunis, rue de Wes-
quehal ft Roubalx. le Champion du Nord de* orn. 
moyens vereeketn. a battu le record de Franc* de 
1 arraché ft droite avec 73 ktlogs 600. Cette nerf ir-
mance otTlclellement contutée. bat de 600 gram
mes, l'ancien record, détenu par le Comlnois Rd-
mond Decettlgnles. champion olympique 

HIPPISME 

FoTcinal, 
19.30 

Assemblée générale de la Commission 
de ia Fédération Nationale de «Pelote-Balle» 

<= MEnmvvcn 

m^ i 

WaÊÊÊÊÊÊÊÊ 

LKS ktCMBRKS DU tXMMIT* DC U t FÉDÉRATION NATIONALE D I PELOTE BALLE 

La Fédération Nationale de pelote-Bail* a tenu 
hier, a son nouveau siège. Café de la Port* d* Pa
rts. Place Simon, ft Ltlïa ta premier* réunion de 
Commission, présidée par M Martin, président de 
la Fédération, ayant ft ses cotés Mil. Brassa*!. 
Tnlotut, Corbeaux, Dupuys. Barbier. Sllvert, Lanv 
brss. Cremet. Haussy. membres Au Comité. 

Esa !•», 
m * — 1 ' ÎÉ*x*x*x*x*x*x*x*x*x*Vâ! 

La séance commencée par l'étude eu règlement, 
se rSglsmasrt sera imprimé et transmis c, urgence 
aux sociétés ridarém 

La asanee d* l'snre* raidi qui rot eeverle ft té a. 
30 et qui se prolongea jusqu» M heures, fut con-

* l'étude do fliessiTisnt d** énnl|«s. du pr> 
se fédéral et de championnats La plupart 

ces questions furent l'objet des agoosés suivant»-
Parties. — A le dsralftre raonloa 

de valenctennes 1* bureau de la Fédérauoa avait 
communiqué 1* rmn *tni> par un certain nombre 
de sociétés, ft l'effet que chaque partie soit classée 
dans une catégorie répon faut A sa Juste valeur et 
non comme il était procédé auparavant, où les par
ues s* classant «Ues-mémee. 

Ce classement apparaît réalisable. 
Toute société classé* dans une catégorie qui aura 

au cours de l'année des défaites répètes*, sera le
stasse* d'un* catégorie. 

Programm* Fédéral. — Les sociétés fédérées fe
ront parvenir dés que possible leur programme au 
secrétariat de la Fédération, de façon ft permettre 
l'élaboration du programme fédéral Ce dernier 
comportera l'attribution dé plusieurs coupas qui «•" 
disputeront entre le* partie* fédérésa dans les cem-
dUlon* ctaprèa : deux coupe* pour le* parties de 
deuxième catégorie, deux poor les parues de troi
sième, usa pour les Juniors. 

ira COURSE. — 1. Tète d'Or. 
07 50 ; p S 60. — 9. Tourbillon 
— s Janvier, Mtehaux p 90» oo 

Se COURSE. — t. Vegrana Outroult. g 7060 -, 
p 99 60 — 9. Vae Vlctlt Carovllla. u. 17.50. — 3. 
very Qutck. M. L. uemara p 78.00. 

3* COURSE — 1 Unabile. M P «w, 
190.00 : p « o o — 9 Unité. Th. Monsieur, 
— s. un Rêve, Tamberl. p u s e . 

4* COURSE — 1 Voie lactés. L Pottler. g. w 40-, 
p 13 00 — 9 Verry. Llntaot. p. 16.00. 

5e COURSE. — t. Tflly. Gueroult. g tl.SO s p 
13 00. — 9. Turquevllla. Dessauze.. p. 39.00. — 3. 
Troarn, Tu Monsieur, p. 93.00. 

6a COURSE — 1. Revercourt. M. Essarual, g. 
91.00 ; p. 14.00. — 9. Perdreau. Bérard. p. 21.00. — 
3 Raisonneur. Cnudrte o. 24.60. 

LA DEMOCRATIE A VERDUN 
Verdun, SI. — Aujourd'hui a eu lieu une 

rétroion à l'occasion de lia Constitution de la 
Fédération du parti radical et radàoal-socia-
liete du département. 

L*» assistaoïU ont voté un ordre du Jonrr 
««clamant la poUttoua laïque et pacifiste du 
Président llerriot et lui adressant leurs vœux 
affectueux de prompt rétablissement. 

LA REACTION, A ÉPINAL 
Eplnal. St. — M. Msirinot, ancien ministre de 

la Guerre de M. Poiocaré. a présidé une maui-
lestation au cours de laquelle .Il s'est attacbé 
avec MM Aroet et Play elle députés des Vosges, 
« à défendre les libertés lorraine» • soi-disant 
menacées par la politique actuelle. 

M. François, député de la Moselle : M. de 
Warren, député de Méurtte-et-MoselIe : M. 
pnëaer, députa du Bas-Rhin, prirent la parole 
dans le même sens. 

EN DEUX LIGNES 
Tunis. — Prés. en. projet Mussolini, scrutin 

arrond. vote plural sans bal louage. 
Montpellier. — M. René Le Normand, av.gén. 

soigné maison snn'é, s est jeté à l'eau. Décè. 
Loncuyon. — Mitrailleuse volée dépôt armes. 

Ennuèlo ouverte. Silence absolu sur résultat 
Montpellier. — Va mie de froid littoral méditer-

rar-'-en. A Montpe'lier thorma descendu — 10* 
Poils. — Aucun indice n'a encore permis per-

co • îê mystère de l'homme coupé en morf-sauv.. 
New-Londfln (Oonnectlcut). — Goélette angl. 

triiisp. d00 dol. bols alcool saisie, s arrestations 
Cette — Grève dockers terminée. Conditions 

commission paritaire acceptées, 
Cherbourg. — M Dumesnil. min. marine a 

pr^Mdé Inauguration monument aux mortg. 
Oincarneau. — Orove métallurgie termlnée.Lea 

ouvriers orrt obtenu sstisraction. 
Bélo. — Prohain Congrès international des 

Unions de Villes se tiendra & Paris en 1925 
Perpignan, — Ouvriers ont mis à nu. gibet, 

squelettes, poignard. tibias enobalnés. 
TOîilon. — Anniversaire perte du - DUrmiKle • 

ccir.m^moré hier. Ministre marine représenté. 
Orléans. — M. rtovier-Lapierre a visité Foyer 

des Mutilés et Anciens Combattants. 

One manifestation 
d'entente cordiale 

à G i v e n c l u y - l e r - L a B a s s é e 
o 

Utt HOMMAGE AUX HÉROS 
OU 142* TERRITORIAL 

U y a juste dix ans. le 20 décembre 1914, 
la liane de teu venait de se stabiliser sur 
le front d Artois et le Oux et le reflux des 
attaques et contre-attaques ne produisait plus 
que des oscillations de faible amplitude La 
poussée allemande était .«loque* ; mais il ne 
fallait 4 aucun prix U permettre de crever 

Pour réaliser cependant oet objectif, les di
visions allemandes étaient chaque Jour lan
cées & l'assaut dans de furieux combats 

Au cours d'un de î*ux-cl. devant Givet chy 
la. position tenue par des régiments hindous' 
tut mise an néril. 3éjà l'ennemi avait pris 
pied dans le vi l laee : la situation devenait 
critique • 

C'est alors que l'ordre fut donné au troi
sième bata.llon du t i î e d'Infanterie territo
riale de se .ancer dans la mêlée 

Ge fut une des pages les plus glorieuses do 
I histoire pourtant riche on gloire de nos sol
dats sous un feu terrible de mitrailleuses et 
d'artillerie, le 9e bataillon reprit la posi'ion 
at s'y maintint , endar.i trois jours, donnant 
ainsi le tempe aux renforts d'arriver e< li
gna- Grâce à son hérolsmex U avait barré la 
route à l'ennemi et rétabli une situation gra
vement compromise 

Mais à quel prix 1 
Cent cinquante de ces braves étaient tom

bes pour ne plue se relever. Trots fols, le 
commandement du bata'llon "/val? passé en 
d'autres mains Son chef, le commandant 
Salle avait été grièvement blessé dès le début 
de 'pnjfBgement. 

Et ces sacrifices sont d'autant plus dignes 
d'admiration qu'ils avaient été consentis par 
une formation territoriale, où donnaient les 
pères de famille. 

Ce régiment, venu de Bayonne, compre
nait des Bacque* et def lyanda'X trui avaient 
laissé au pavs femmes «t enfants, n était 
commandé par lé colonel Picot, aujourd'hui 
député de la Gironde glorieux mutilé, pré
sident des • Gueules Cassées ». 

C'est ce brillant fait d'armes, oft la soli
darité franco-britannique s'affirma généreu
sement que l'on commémorait hier à Given-
chy-lez-La Basses, ce village, dont le nom 
rappelle tant de terribles combats et on ia 
ville de Llverpoot a érigé un monument. — 
la Mémorial Hall. Inauguré récemment — 
pour perpétuer le souvenir des Britanniques 
tombés autour de Glvenchy. 

AU MEMORIAL HALL 
Dans le vestibule du Mémorial Hall, sorte 

da * Maison du Peuple . , dont la ville do 
Liverpool s doté Givenchy, les anciens com
battants du 142e R. 1. ont eu la touchante 
pansée de faire apposer deux panneaux qui 
rappellent Théroluuo conduite de leur 3e 
bataillon. 

Ces deux panneaux ont été peints par lira 
d'eux M. le lieutenant récrier, a qui échut, 
à un moment donné 1* commandement du 
nataiUoa dans la journée du «0 décembre 
1914 &t qui fut. ut aussi, grièvement blessé. 

L'un représente en frontispice, un paysage 
landais avec ses pins qui couvrent lie vaste 
plains dorés par le soleil. Au-dessous la 
glorieuse citation par laquelle le général de 
Maud'huy porte à la connaissance de l'armée 
les hauts faits du 3s bataillon du 142a. 

L'autre reproduit, sous un panorama des 
montagnes du pays basque, les félicitations 
que le général Halg. commandant l'armée 
britannique, adressa aux héros du 14Se. 

Un voile tricolore recouvrait ces deux pan
neaux, n tomba au milieu du recueillement de 
la nombreuse assistance qui se trouvait réuni« 
dans le Mémorial Hall, nier matin. 

On y remarquai! la préeenoe du colonel Picot 
dt-i commanlant Selle et du lleutenani Herr.er. 
anciens officiers du 142e. .tu général Kennedy et 
du cotonel Seaman, de l'armée anglaise de M. 
Stirn, sous préfet de Béthune. de M. Burine, 
maire da Givenchy, do délégués d anciens com
battants du 148e venus de Bayonne. 

Devant ces panneaux, le commandant S&fio 
rappelle l'héroïsme de se» soldais. 

M T B U I S I N E , maire de Givencht, exprima, en
suite les senUmente de reconnate3anoe de sts 
compatriotes pour le» basques et les landais du 
142e dont le sublime sacrifice permis de recon
quérir le terrain perdu. 

L A R E C O N N A I S S A N C E F R A N Ç A I S E 
Une simple et touchante cérémonie eut alors lieu. 
Dans la salie du Mémorial Hall M. le ;ok>nel 

Ploot remit au nom du gouvernement, la Uiê-
dalile de première classe de la Heconnates.inco 
française k M. le lieutenant Usé de l'armée an
glaisa «rand mutilé de guerre, hleasé grièvement 
devant Givenchy en 1914. ' 

En termes éloquenis. le président des « Gueu-
, les cassées • rappela la belle conduite de ce 
I leur» officier cité k 1 ordre du Jour de la Na.ion 
J française 11 paria des sacrifices consentis par 

les alliés et afferma sa conviction quil6 n au
ront pas été inutiles puisqu'ils auront '.nspir' 
an monde l'horreur de cette boucherie sans l o m 
qui est la guerre. 

Mais st. dit-il _^-_ -..— . 
monde un peuple asseï fou pour garder l espoir 
de recommencer un jour la guerre^J.™™?** 
force des nations anglaise ef française a .tées 
saura l'en empêcher. , _. 

Ou se rendit ensuite devant la monument arix 
morts de la »5e Division britannique où M. le 
commandant Salle déposa, au nom de ses com-

| personnalités qui avaient bien voulu aéra 
1 leur invitation. 

M STIHN sous-nrefèt. leva son verre 4 l'en» 
tente cordiale et rendit hommage è ceux qui, 
comme le Jépu'e-maire de Lens ont su faire 
ren litre si merveilleusement leurs villes détruilea 

M. le colonel H l u J l , dans an liscours Dieu* 
d une éloquente énergie, exprima son espoir 
dans la coopération euglo-française pour empé-
crer a tout jamais le retoui des guerres et ou* 
à In Paix j 

M Bt 1SINE d t encore une fols toute sa grae | 
titude envers les britanniques. 

BA.^LY, très écouté retraça les souffrance* 
des populations occupées et aussi leur invinclbls 
foi en la victoire finale du Droit et dit sa Joie 
de voir renaître la ville a laquelle il a consacré 
!e meilleur d«- lu'-méme II reTiercie tous ceux 
qui collaborant s cette rtsurrer-tion. 

M. EOiE père du lieutenant Elsé. prononça 
en anglais, un discours cpii fui trayruii en Iran* 
çais et qu'on applaudit chaleureusement. 

Enfin, le lieutenant ELSË i*> I J ~ -*- «-
> fit une v*ri 

ses remerciements émus. S5" i?_ ( î ! îL , J B -J 1 '" ." I M :"'^«ab^f^S^^eiprteJ 

DERNIERE HEURE 
- • • — - — • — ' •• m n u i i i n i i H 

Un milliard de plus y 
dans les poches des mutilés 

Orléans, U - A w fin du banquet, M. tav 
vter-Lopierre a prononcé un discours disant 
Uniment aux mutilés a propos du reaj " 
des pens ons : 

Le Gouvernement actuel n'est pas l 
ble des gouvernement» précédents qui, 
cinq ans, n'oni rien fait pour vous ; É . 
vous en donne .'assur8nce. entrer l'a» p . 
un milliard de plus dans les poches dés tnutrJts, 

Le ministre indiqua eivuite que les veeves éV 
guerre et les as endanls touelK*roru t.Sèfi PrattBB) 
au lieu de SU) et les inutiles 1.8u> au «eu « • 
1.Ï00. 

M. Henaset chez tes nageurs 
et sauveteurs 

Paris, 21. — La Fédération nationale des s** 
clétés de natation et de »au\''?*ege a tenu «Sx 
jcurd'bui sa 25e assemblée ffénéraië, sou* M 
présidence de M Aniériou députa c ; !'A*\ieûhe« 
président du comlté-direcleur. 

Au diner qui a sul\-i l'assemblfte c^nérale. kt, 
BénéTét. commissaire générai a la Guerre, après 
avoir félicité les sauveteurs, a remis des dis» 
tinciions. 

Notons- Récompenses du MmtVffre de ta 
avec félilta(ions et inscription au m 

Ticiel M Léon VINCÊ.VT, è Calais. Officiel 
M Antériou 

_ Guer-
GuUetJai 

_ remi6 ensufts ta in'anae 
da.'llr d'or de la Féddrat'oo è M M. Carcasson . Bénaaet et âV 

son chef do cabinet. ^ 

CALME COMPLET 
AU PRÉ-SAINT-GERVAT^ 

qu'aucun Incirtc-ni ne 6'est produit __ „ 
après la réunion comaïuniste. su Pré-St-Ger» 

* * ' nombre des neanifestante-v a s Elle évalue 
entre 5000 et 5.5a' 

M KAMFNEFF REMîPLAÇArtT 
DC M. KRASSLNE ? 

Stockholm, i l . - Le « itockliotais ïldnfcn» 
gen • nnonce l'éventualité du oernptaceroeirt 
de M Kr^ssine, comme ambassadeur à Paris) 
par M. Kameneff. 

aouBAix 
REDACTION : 39, Rue Pauvrée. Tél. e>*a 
UN MALADE, SOLITAIRE, MET LE EsW 

A SON APPARTEMENT ET SE PEMO 
Hier soir vers 21 heures 30, un ouvrier pet» 

goeur, Jules Florin, 65 ans, demeurant rua 
de la Guinguette. 109. cour du Dragon, a. % 
en renuvani chez lui, a aspergé dé petroes 
l'eaoiUier conduisant a sa cUambre, y a nvkB 
le feu. puis s'est pendu au pied de sou il*. 

Les potnpiers. accourus, se tout rendus 
maîtres du feu. - a 

Les dépats sont évalués h 2.000 fr. anvtreTi!-
Jules Hurin était uu malade, cul t 

seul -• *- " * """' — 

VENTE RÉaAME », Carnlturee de Che-
laées depuis M fr. 

Carillons Westmintter. OEOOCK-BEAUMONT, 
4A, rua de Coudé (car L place, car C gare.) 
^ 9863 

pagnons du Itie. une magni'tque couronne. 
Puis, au cimetière de Givenchy au pied du ! 

monument élevé a la mémoire des eniants de la ] 
commune mort» pour la France M. le général 
Kennedy déposa une gerbe de fleurs. Très é!o-
quémmc-nl, il parla des sacrifices communs faits 
pour repousser la barbarie allemande. Il dit son 
espoir en une paix lécontie que rendra invuiné-

Sble contre toute nouvelle agression, l'Alliance 
l'Angleterre et de la France. 

La cérémonie usant pris tin, le cortège ora
cle! se rendit a!o*7a Lens où un banquet était 
offert par les délégations française et anglaise 
d'anciens combattants. 

LE BANQUET A LENS 
Ce banquet eut lieu dans une des salles des 

établissements métallurgiques Gaillard-Sliévenard 
dont M. te commandant salle, est un dea admi
nistrateurs. Il . lait présidé par notre ami BASLY 
député-maire de Lens. ayant à ses celés Mme 
Gaillard et lé colonel Picot. 

Au- Champagne. M. le commandant SALLE 
se fit l'Interprète des délega'fons d'anciens com
battants anglais et français pour remercier les 

. . - vivait 
livrait volontiers a l'ivrogner*» 

Ancien fraudeur il ava;t d»jâ fait, parler de 
lui. 11 y a environ trois ans. u fut con
damné a deux ans de prison pour avoir teOCé 
de tuer 1 un de »es voisins. 

Son cadavre a été transporté 4 ta MorgrEs. 

PEU DE OHATMIMEB 
Dimanche vers 1S heures, un feu dé _ 

née s'est déclaré rue du Marquisat, ft 
M. Georges Depianque. Les f 
sur les iifcux n'ont pas du intervenir. 
dégels sont uisigrtLiia.atay 

ARCLML.NTS FslAPPANlB 
M. Jules v'annwuwerhuysee, 30 ans, don*»> 

Uquo, rue de l'Lpeuie. ruelle CugnoL 3 a porta 
plainte contre M. AlLert Delaplace. 35 ans. cône. 
tructeur, demeurant rue des Seupt^outs 17, a 
KoulHifx. pour violences. M. Delaplace nie éner-
giquement les lai.g qui lui sont reproCSé*. 

UKE GREVE DES TRAMWATE DE ROUBAtX> 
TOURCOING EN PERSreCTlVE 

Un mécofilenruem générai existe actuetlstnenl, 
dans .o pei-suruuel Jee. tramways de Roubalx* 
Tourcoing. Ga ni-éoon usaient est né d'une déotsiexa 
prise par M. le Jù-ecieur de Compagnie le eup. 
prtiuer a pjirtir de demain, mardi S déosmtre, 
U service par roulement, c'eet-4-dlr« qutl a l'in
tention d'affecter toujours la même équipe sus 
une même ligne. 

informes de cette décision, les ernptoyéjt pso» 
teslent énergiquenient déclarant qu'ils Sont soU« 
daines et qu ils teokn», cpic tous soien"„ placés suf 
le même pied, certaines lignée exigeant un nom-
br-î superiour dlMurea ^ service qtw s'Jr d'au» 
très voie». 

Nous crôyon3 savoir qu'4 la suite des deux ré* 
unions tenues au siège de leur îyndioat ssmafl 
l'une dans la matinée, lautrs dans la soirée, la 
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L'IDYLLE 
D A N S LA 

Tournéei>te | 
( ^ -

• • • a » «estai* tuBBiT 

GiUes R0SM0NT * & 
Mais pourquoi avait-on commis )e rapt 

oV ces deux en/anU ? 
Pourquoi Henri avait-il sbandV*r»r»é aa 

so-nr a pareille heure ea pareil lian t 
Autant de questiona insoiubiea 
Comme Sldonie roulait toutes cas ipenafeaa 

•mis »a tête, elle entendit une voix d'hom
me s'élever au éeuoru. 

C'était un irtarchand de journaux qui 
passait, criant à tue-téte tes feuilles du 
matin. 

— Attenâs-ovot, ma cotornbe, dit la fl«u-
rksté) à l'enfisot en ouvrant La porte. 

Madame Hanin descendit an hâte au re» 
rla-oh&uaaee «t remonta, qualques minutée 
plus tard, tenant à la m e » un joornai dé
plié qu'alla parcourait avec anxiété. . 

Maie le foontEl oe eoritsi»att fi alfnale-
mants, ni poriralts d'entante, ni quoi que 
e» fnt qui eut trait à on rapt, ou à une dis
parition. 

Sjdonie reapira plus à l'aise, 
L'enlèvement du frère et de la sœur de

vait certainement dater de quelques jours ; 
•w-l-*iravdE aueliMM* se&aiogg, Cm •» o e i 

moment-là que le famille avait dû faire lee 
annonces dans les journaux 

Aucun motif ne lee motivait aujourd'hui. 
Toute la matinée, la brave femme s'ooeu-

Pa de l'enfant Elle l'habilla, ia (it manger, 
enveloppa de soins et de cailaertes. 
Puis, après le déjeuner, comme elle était 

forcée de retourner à Paris, pour v re-
prendre Désiré et ce qui pouvait rester da 
plantes non vendues, elle emmena Simone 
avec elle ne pouvant la laisser seule à la 
maison. 

Durant le retour h la maison, Simone 
était assise sur la banquette, devant la voi
ture, entre le domestique et sa patronna 
Mais au bout d'un moment, bercée par le 
mouvement, l'enfant s'assoupit de nouveau. 

Sidonie la contemplait avec ravissement 
— Regarde ta. Désire, murmura-t-elle, 

Cornrrn elle est jolie !..-. 
— Elle est jolie comme un amour.... ap

prouva le grave garon, aussi, c'est dom
mage I 

— Tiens, qu'est-ce qui est dommage T 
— Que l'on ne puisse pas la garder. Il va 

falloir la remettre au commissaire. 
— Et pourquoi faire, que Je ta remettrais 

en commissaire t protesta madame Hénin, 
stupéfaite. 

_ Parue «rue c'est le reglemerit.. c'est la 
jnt, quoi. . faut s'jr conformer... 

— AlSone donc 1 est-es que ta t'y cannais, 
toi, à la loi t n y en e de pJus malins que 
toi qui n'y entendent rien. 

a Je ad&eems une petite fille abandonnée, 
qui a'a sûrement plue ni père, m mère. ; je 
ia «tarie avec mot. Qui asUss qui r*ourreit 
troover à redire à cela t • 

— Pas moi, patronné, pas moi, «ifirma 
Déetré «rvee êfiertrie. Bien sûr, W cela ne 
dépendait que de moi, l'enfant ne quitterait 
jamais la maison .. mais la justice finirait 
Uniiirai-ajjar, èAra intnoiM^},,. et atoca % 

Madame Hénin était toute songeuse et son 
visage reflétait une véritable angoisse. 

' Alors, soupira-t-elle après un silence, 
tu crois vraiment qu'il vs falloir la porter 
an commissaire T 

— C'est mon avis, patronne, répondit 
Désiré qui avai t du bon s e n s . 

Vaut mieux la porter plue tôt que plus 
tard.. . Plue vous attendrez, plus vous sere t 
attachée. 

—. Hélas ! soupira la fleuriste, je vois bien 
mon garçon, que tu a s raison. 

Mais qu'est-ce qu'il en fera le commis
saire, de de chérubin •*? Il la fera conduire 
aux enfants trouves ? 

Peut-être bisn. Oft on r e n v e r r a à la 
compagne, chez des paysans , qui lui feront 
garder les oies . . . 

Non. . . non. . . protesta Sidonie, oa n'est 
pas possible. . . Ma pauvre petite Simone, 
aux enfante trouvés. . . Tout mon c œ u r se 
révolte ! 

Un s i lence pénible régna entre Jes voya
geurs . 

La fleuriste regarda l'enfant, toujours ap
puyée s u r s o n se in et passa doucement la 
main sur s e s boucles ; puis, el le dit d'un ton 
lugubre : • . 

_ - c e s t toi, L*éeiré\ qui la conduiras obee 
le Commissaire . 

« r \ t o 4 ! . . ' J a m a i s de la v i a . En voi le 
une fichue commiss ion ; faudra e n charger 
un autre, madame Hénin. 

— Et qui veux-tu que j'en charge f... Si 
ce n «st pas toi, c e sera m o t n'est-ce p e s t 
Ce n'est pas brave de t a part, c'est d'un. 
m a u v a i s c e s u r , 
. - — D'un mauva i s c œ u r '-•- Voua teouvsz 
parce que je ne veux p a s abandonner dette 
innocente, qui eert si douce et si jolie t.. Je 
rr* ferais l'effet d'un courreau.. . J a imerais 

i mieux me. jeter tout d e suite à la rivière* 

— Cette protestation véhémente et inat
tendue retourna complètement la « patronne,, 

— Oh ! c e s ttrop fort, par exempts 1 s'é-
eria-t-elle, toute mufje de comique indigna
tion. Tu changés d'avis d u n instant a l'au
tre. On n'est pas girouette a ce point la I 
Tu par lais de la •• Loi »... tu en a^ais plein 
la bouche et moi, dinde, je t'écoutais !... 

— Mais c'est fini m a i n t e n a n t je n'écoute 
plue l ien . . . et Je ne la conduirai certame-
niet pas nun plus cùez le c o m m i s s a i r a 

— Avoir trouvé un trésor pareil, un ange 
du Paradis . et le rejeter c o m m e un chien 
galeux. . . j amai s de la vie 1 

— Bh bien, patronne, approuva Désiré, je 
crois bien, eu fond, que voue avez raison. 

— Mais lu étais d'un av i s contraire tout 
a l'heure l 

— Je disais ça. , d'a'sord... mets ensuite... 
— Aon, bon, c'est entendu : je la garde. 

Oh ! Désiré, que je suis contente L.. J'ai un 
poids de moins sur le ctsur 1 

Et Sidonie se penchant sur l'enfant tou
jours endormie, déposa un loftg baiser sur 
sa Joue qu'elle mouilla de ses larmes. 

Simone était définitivement adoptée. 

VIII 

LE CALVAIRE D'UNE MCBS 
Las jours passaient et chacun amenait 

a la rnalheiiteuee Chxistiane usa douleur 
nouvelle 

Après plusieurs semaines de recherches 
toeeesaates, on n'était pea plus avancé 
qu'au premier jour. Le police, quoiqu'elle 
eut mis à la disposition de madame Daver-
ny-dèux de ses meilleurs agents, n'était 
encore arrivée a rien. 

Christian*? né savait plus rien... n'enten
dait plus rien... elle vivait comme en était 

Lde. gorriaanbulisme» repliée, EUT elle-même»! 

tellement endolorie qu'elle ne semblait 
même plus souffrir. 

Olivier Flaviqnac, compagnon fidèle et 
discret da preeque toutes les rninutee, 
n'était pas moins désespéré qu elle : déses
péré pour elle, désespéré pour lut. 

La fatalité venait* une fois de plus, de 
souffler sur ses beaux rêves d amour 1 

Ceux-ci s 'étaient évanouis , balayés p a r j a 
bourrasque crueUe qui bouleversait la vie 
et le coeur de celle qu'il aimait si tendre-

A moins que Simone et Henri ne fussent 
rendus à leur mère ,il ne fallait pas songer 
k la réalisation d'un projet formé depuis 
t sn td'années. . abandonné avec tant de 
putne, et repris avec tant d'espérance. 

Un jour, par hasard — U y avait trois 
s e m a i n e s que s e s entants évasent disparu 
— madame Daveroy sortit seule, une après-
m i d i Elle s e dirigea vers une station de 
votiures e t monta dans un t a x t 

Elle allait recommencer une de s e s péré
grinat ions à travers Paris, les faubourgs et 
la banlieue dont elle revenait plus oarassée. 
plue brisée, plu* meurtrie, chaque jour. 

Au moment où la jeune femme mettait 
le pied sur le inarche-pied de la voiture, un 
individu le cinapeau à la main, l'aborda 

— Pardon .madame, drt-il, c e s t wen a 
Madame Daverav que j'ai 1 honneur oe 

Chnst iane s'arrêta, étonnée. 
L'individu était un oomme antre deux 

âges , portant toute sa serbe, mis avec une 
certaine élégance. Son langage et son atti
tude témoignaient d'une grande déférence. 

Apres un moment d'hésitation et un rs -
pMiTexsmen, Chtristiane répondit enfin : 

O u t i»oi«siciU"v is. s u i s b ien m a d a m e 
D&YfirrjJnr 

— Et c'est bien vous qui ave» perdu 
enfants et les reeherchex toujours T 

En entendant ces mots , la pauvre mère] 
sursauta el faillit perdre connaissance d e 
sa i s i s sement Mais s e reprenant, aile cria i 

— J e ne les ai paa perdue»., o n m e l e s et 
volés I 

— Je désirerais vous entretenir quelqaea 
instants. J'ai une confidence très importanta; 
à vous faire. 

— An sujet de mes enfants I 
— Oui madame. H 
— Oh t tout de suite paries, j e v e n e exf 

conjura 
— Du calme madame, de l a prudence . . . 

Ce lieu est mal choisi pour la fWnBatss-sksE 
que je désire avoir avee vons. Déjà le ohaur-
'eur est intrigué, les passants nous regar« 
denL.. je désirs vous parier au m n è gijq, 
seul à seule. . . ^ ^ 

— Comment puis-je être sûre d e ta rfrm. 
cité de vos paroles t 

— Madame, crovez -moi . . je dis l a veritéu» 
— Alors, parler vite— v o » a w 'aitesi 

mourir... 
— P a s ici, madame, c'est sTntjnselhle» 

Prenez ce taxi, faites-vous coudâtes a a parti 
de Montsouris. . . v o u s m'y retrotrveres. 

Christiane hésita une seconde- . Meta 
ne serait elle pas allée pour 
de s e s enfante !... 

I.* cœur de la pauvre mare 
dan-» as pnitnne, ses yeux devaunsi s t aoa 
nés. s'étaient éclairés. - s e s joue» bAv 
«é ta i ent colorées. . . l'espoir, malgré ' 
la iMnaniTurait. • . . __ 

Elle obéit donc avcuglémast à iTaconrrSj 
et vinul cinq minutes plue tard, el le désuet»-' 
daii dp voi»ure devant la grtne da l?arc dsl 
Montsouria-

U syJonX 

S e cm 
|>artfsl 


